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VIN SAINT NAZAIRE
, Archevêché de Québec, 1er août 1905.

Après m’être assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
/'« n'hésite pas, sur le rapport de ce d rnier, à renouveler l'appro­
bation que j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

j- L.-N., Arch, de Québec.

« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.

« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveillzr la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur te rapport 
tris favorable de cet ècclésiastique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

«Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les pre>rts.»

Depuis U mort de Mgr Lsflsmme, M. l’abbé Ph. 
J. FlUlon a été chargé île surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et cela à la demande expresse de Mon­
seigneur l'Archevêque de Québec.

A. TOUSSAINT & CH
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LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

UNA3EST0S
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L'EPREUVE DU FEU
I,es autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; L1NABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l'épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT

78, rue St-Pierre, - QUEBEC.
Succursales: Halifax, N. E., St-Jeun, N. B., 

Sydney, C. B.



F. P. GATJVIN
• FABRICANT

d’ameublements d’églises

IMPORTATEUR D’ARTICLES RELIGIEUX

324, rue St-Jean,

PEIGNE
Pour teindre les cheveux
Partout où nos peignes sont connus, on ne se sert 

d'aucune autre préparation. L’usage de nos peignes est 
sans conteste le moyen le plus pratique pour se teindre 
les cheveux tout en se coiffant. 11 économise du temps 
et de Tardent et conserve la beauté naturelle et la nuan­
ce juvénile de la chevelure. Propre, commode, il dure 
des annéfes. Toutes les nuances ou tons désirés. Pour 
renseignements écrire à

L. MOERCK
270 West 131st street NEW-YORK



CIERGES IT VINS DI MISSI

Maison J.-b. lasnier père
FAIBICAIT Dl CIBBOM. BOÜOISS, CHAHD1LL1S 

IMPORTATEUR Dl TUI Dl UUI

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l’Archevêque de Québec à vendre di. vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

nruroT, maoasdi et bureau

URB ST-OIOROIS, LÉVIS.
TtLÉPlOlBS

Ml M 
lettonel IM

Téléphone 82»Ciaiar 12

ENTREPOT DE

VINS DE MESSE
FOURNISSEUR DU CLERGÉ

1 BAILLARGEDN
Bureau :

64, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

STATUES H3
Nous avons toujours un assortiment étendu de statues religieuses. 

Nous nous occupons aussi et spécialement de
DÉCORATION D’SQLISES.

ALYRE PREVOST, ÏSBSâB 2B, «-Stanislas, Quêta.



L’ACTION SOCIALE CATHOLIQUE
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES ŒUVRES 

101, rue Sainte-Anne, 101 
QUÉBEC.

CASB POSTAI* 126. TÉLÉPHONE BELL, 3106.

LIVRES, BROCHURES, TRACTS, ETC., A LA DISPOSITION DE TOUS 
LES MILITANTS DE L’ACTION CATHOLIQUE.

Premier Congrès de Tempérance du diocèse de Québec, 1910;—Compte 
rendu. Un fort volume de 800 page», grand in-octavo, prix 50 sous; franco par 
la poste, 75 iou». Relié, percaline, 91.00 l’unité, 81.26 par la poste

Directoire pour la lutte contre les débits de boisson—Prohibition— 
Manuel pratique des antialcoolistes. Brochure de 32 pages, grand in-octavo, 
avec couverture. L’unité, 25 sous.
J Le Ouide des Comités paroissiaux : Manuel pour aider à la fondation 

et au fonctionnement des succursales paroissiales de l'Action Sociale Catholique : 
Éditions de l'Action Sociale Catholique : 10 seus l’unité ; 81.00 la douiaiçe ;
$6 50 le cent.

ABONNEMENTS

L’Action Sociale. — Le grand organe canadien-français de défense religieuse. 
Edition quotidienne : 12 mois, 83.00 ; 8 mois, 82.00 ; 4 mois, 81.00.

Edition hebdomadaire : 1 an, 81.00.
'Le Croisé. — Revue mensuelle d’étude et d’action sociales catholiques, oyane 

de la Croix Noire. Prix : 1 an, 50 sous.
La Semaine Religieuse de Québec et Bulletin det ouvres de V Action Sooiale 

Catholique : Revue hebdomadaire de doctrine catholique et d’informations reli­
gieuses. Prix : 1 an, 81.00. Pour la ville de Québec, les États-Unis et l’Union 
postale, 81.60. — Payable d’avance.

— Toutes commandes doivent être adressées au Secrétariat des œuvres de 
l'Ai S. Ci 101, rue Sainte-Anne. Québec.

GftRAND 8 THIBAULT, DOREURS,
arobnteurs

! etNICKLEURS
308}, rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles ergeuteries remises à neuf.— Couci. ttea en cuivre 
et vieux lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bromes d’églises. ^
Une SpéolaUté : OUVRAGE GARANTI. Çne visite est sollicitée.
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HARMONIUMS - ORGUES
A Clavhk Transpositeur

PRATTE

POUR
iOLISES,

CHAPELLES,
MAITRISES.

PRIX : de ITC.OO à $280.00.

Outre le clavier transpositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, ront infiniment supérieure aux harmoniums ordi­
naires du commerce.

FRAIS DI TRANSPORT A NOTRE OHAROI.

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande.

ANTONIO PRATTE
FABRIQUE DE PIAMOS PRATTE

MONTRÉAL2808 et 2804, boulevard St-Laurent,

IÜHslWIÜi

/‘!Miïé|i!i]

HARMONIUMS - ORGUES

Outre le clavier transpositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, ront infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce.

FRAIS DI TRANSPORT A NOTRE OHAROI.

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande.

2602 et 2604, boulevard St-Laurent, - - MONTRÉAL
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LES CONGRESSISTES DU CANADA
-. : . . , ■ „ ■< e 1 1 ' - ■ */ •’ j

sous la direction spirituelle de
8a Grandeur Monseigneur Paul-Eugène ttey
' ■ 1* V* Evêque A miliaire de Québec

partiront, le 2 juillet prochain
... — PAH Ut -

((fin ai navire est le nouveau palais flottant
’|}| 'I i ft 1 11' ue la ligue Allan ; il est pourvu de 4 hé-
UUl liLUn 5 Hill lices et de toutes les améliorations les

ensuite à Rome, comptera plusieurs évêques, un nombreux clergé et 
queloues centaines de laïques, dames et messieurs.

Four Lourdes, toutes dépenses comprises. Avec excursions à Lon­
dres, Paris, Versailles et séjour à Lourdes pendant le Congrès

2e classe $282.00—1ère classe $322.00
Pour Home et retour par la Suisse -•

2e classe $402.00.1ère classyj>ateau, (2e che­
min de fer) $472.00

Le programme comprendra la visite des principales yiHes de France, 
de Suisse et d’Italie avec un géjour d'une semaine i Rome.

Les Congressistes auront U faculté de prolonger a leur gré le séjour 
en Europe.

11 est absolument important de s’inscrire immédiatement pour ic- 
tenir les chambres s l'Hotcl q Lourde» et soi; le steamer.

Four le programme officiel s’adresser 4

! HONË «St
les organisateurs * '

31 rue Buade, Québec, où 9 Boulevard Saint 
Laurent, Montréal

. JTi .3
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calendrier be la semaine

Dimanche, 11 avril. — Paoota.
Lundi, 1*. — De l’octeve, dble lire claue. (Fête légale) 
Mardi, lé. — De l’octave, dblt lire clatte.
Mercredi, 11. — De l’octave, tem. dble pritiUe.
Jeudi, 1S. — De l’octave, « « «
Vendredi, 17. — De l’octave, t « i
Samedi, 1S. — De l’octave. « i «
Dimanche, 1S. — Queeimodo.

QUARANTE-HEURES

18 avril, Notre-Dame delà Garde.—18, Pintendre. —16, Couvent de 
Lotbinière.— 18, Couvent de la Ste-Famille.

*



PARTIE OFFICIELLE

NOMINATIONS SOOLÉSIASTIQOIS

Par décision de Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque :
M. l'abbé U. T. Dumas, curé de Saint-André de Kamou- 

raska, est nommé missionnaire diocésain.
M. l’abbé Jules Gebvais, curé de Saint-Elzéar, est nommé 

curé de Saint-André de Kamouraska.
M. l’abbé Adélard Gagnon, aumônier du couvent de Sillery, 

est nommé curé de Saint-Elzéar.
M. l’abbé Ferdinand Müssé, assistant rédacteur à l’Action 

Sociale, est nommé aumônier du couvent de Sillery.
»

PARTIE NON OFFICIELLE

OAUSNMN M IA SIMAINS

OÙ ALLONS-NOUS ?

La course est vertigineuse, et la pente raide. Où allons- 
nous ?

On s’éloigne des sentiers battus. Les chemins droits sont 
réputés monotones, ennuyeux. Les clôtures, les poteaux indi­
cateurs, les garde-fous sont méprisés, honnis. Ce sont précau­
tions asservissantes, attentatoires à la liberté ! Où allons-nous ?

Les forces motrices grossières, brutales, faites des plus vilaines 
passions, sont portées à leur maximum d’intensité ; la machine 
trépide et bondit sous l’irrésistible poussée... Et l’on brise tous 
les freins ! Où allons-nous ?

De plus en plus on méconnaît les droits souverains de Dieu, 
on se soustrait à ses commandements, on se moque de ses iné­
luctables justices. Le sens chrétien s’obnubile même chez les
bons ; la notion du surnaturel s’épaissit, les consciences se faus-

......
466



467OÙ AIXOSS'NOUB

sent, l’idéal humain baisse, se déprime et se matérialise. Où 
allons-nous ?

La culture de l’être moral fait place à la culture de l’être 
physique. On néglige la toilette de l’âme, pour apporter mille 
soins minutieux à celle du corps. Au souci de la propreté spiri­
tuelle succèdent les ridicules excès de l’hygiène. La gymnasti­
que, qui assouplit les membres et fortifie les muscles, remplace 
les disciplines intérieures qui surveillaient et domptaient les 
passions, et faisaient bonne police dans les pensées et les senti­
ments. Où allons-nous ?

Et c’est une ruée bestiale à la jouissance chamelle. Il n’y a 
plus de honte à jouir avec ostentation d’une fortune suspecte, à 
mrttre une irrégularité scandaleuse dans sa vie, à trahir la foi 
jurée. Sans vergogne, on lit tout, même la littérature crapu- 
lîuse ; on dit tout, même devant les enfants ; on regarde tout, 
même les spectacles immondes ; on écoute tout, même des chan­
sons et des pièces de théâtre à faire rougir les singes. Où allons- 
nous ?

La victoire des sens sur l’esprit, le culte de la bête s’affirme 
dans les audaces impudiques de la toilette ieminine. Aypnt perdu 
le sens de la beauté morale, le monde n’u plus de culte que pour 
la beauté physique. Et, pour l’exercice de ce culte, il convient 
que I’idol? se dévoile. De là, ves déshabillés chaque jour plus 
effrontés, et tels déjà que l’histoire de la mode n’én offre d’exem­
ples qu’aux époques des plus honteuses décadences. Et cette 
religion de la chair est aussi cruelle que tyrannique dans les exi­
gences de ses rites. Elle demande de vrais sacrifices humains. 
On lui sacrifie, non seulement la pudeur, mais les aises, le bien- 
être et la santé. Pour elle, on bravera le froid, on courra de 
gaieté de cœur au devant de la bronchite et de la pneumonie. 
Qui n’a rencontré, en nos froides journées d’hiver, de pauvres 
fanatiques de la mode, offrant aux cuisantes morsures de la bise 
des décolletés homicides P Où allons-nous ?

Un autre signe où se fait voir la décadence morale de notre 
société, c’est le règne furieux de la danse malpropre, qui trans­
porte dans nos salons les mœurs des troupeaux de l’Argentine. 
Triomphe révoltant de la bête, qui imposé à l’homme et à la 
femme jusqu’aux gestes par où se traduisent ses plus bas instincts !
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Suprême abêtissement de l'homme qui fait de l’animal l'arbitre 
de ses élégances ! Où allons-nous ?

La pente est raide, et la course est vertigineuse. Où allons- 
nous ?

Paul des Croisés.

LITURGIE
COMMUNION PENDANT LA KKASI

. S’il arrive qu’un prêtre ait à prendre le ciboire ou des hosties 
dans le tabernacle pendant qu’on dit la messe à cet autel, il 
choisira autant que faire se pourra le moment qui apportera le 
moins de dérangement pour le célébrant et de trouble dans 
l’ordre des prières de la messe. Par exemple, il attendra la fin 
d’une oraison, de l’épttre, de l’évangile ou de tout autre acte 
qu’il ne convient pas d’interrompre. Alors le célébrant, en 
dehors du Canon, se retire un peu à l’écart, s’il est au milieu de 
l’autel, s’agenouille et incline la tête pendant que l’autre prêtre 
prend le ciboire, et il ne se relève et poursuit la messe qu’après 
que l’autel est redevenu libre. Mais, pendant le Canon, le célé­
brant ne s’arrête point ni ne génuflecte, il oblique seulement un 
peu vers le côté de l’évangile et continue la messe tout comme à 
l’ordinaire. (Cf. Van der Stappen, t. III, n. 340).

Quant aux assistants et à ceux qui réciteraient l’office cano­
nial quand le prêtre passe près d’eux avec le Saint-Sacrement, 
les premiers s’inclinent, tout en gardant l’attitude assignée au 
moment de la messe qu'ils entendent, et les seconds se contentent 
de se découvrir et poursuivent leur office. (S. R. C., 21 nov. 
1893, n. 3814).

L'Ami du Clergé.
LA MISAI • PRO POPULO •

D’après un décret du 15 décembre 1913 de la S. Congréga­
tion du Concile, lorsqu’une fête à laquelle est attachée l’obligation 
de la messe pro populo doit être transférée, soit parce qu’elle 
tombe un dimanche, soit parce quelle est empêchée par une fête 
de rite supérieur, l’obligation de la messe pro populo n’est pas 
transférée (Cf. texte du décret dans l’Ami du Clergé, 26 février 
1914, p. 207).

ASSOCIATION DI NOTRI-DAM1 DI LA BONN! MORT

Nos lecteurs aimeront relire ici le texte de la lettre par
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laquelle Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Québec, il y a près 
de deux ans, manifestait son désir de voir se répandre parmi ses 
diocésains l'Association de N.-D. de la Bonne Mort.

Archevêché de Québec, le 30 mai 1912.

Mon Révérend Père (l),

Entre toutes les Œuvres, celles qui ont pour objet de pro­
curer aux fidèles la grâce décisive d’une bonne et sainte mort ont 
droit à Notre spéciale sollicitude. Aussi regardons-nous comme 
particulièrement opportune pour les chrétiens de Notre Diocèse 
votre pieuse Association de N.-D. de la Bonne Mort si hautement 
recommandée par Sa Sainteté Pie X ; elle répondra d’autant plus 
à la piété de notre peuple encore si bon, si franchement catho­
lique, qu’elle peut s’adapter plus facilement à Notre Union de 
prières et contribuer plus efficacement à assu-er les aVantages 
que Nous en attendons : en se greffant sur e’.le, en effet, selon 
Notre désir, elle entretiendra et développera parmi ses Membres 
la dévotion à Notre-Dame des Sept-Douleurs si populaire en ce 
pays et ajoutera aux privilèges qu’ils possèdent déjà les nom­
breuses Indulgences, les précieuses faveurs spirituelles que le 
Saint-Siège vous a si libéralement prodiguées.

Nous serons heureux de la voir se répandre partout dans 
Notre Diocèse et, dans l’espoir qu’annexée à l’Union de prières 
elle assurera à Nos chers Diocésains des fruits plus abondants de 
grâce et de salut, surtout la protection spéciale de la Très Sainte 
Vierge à l’heure de la mort, Nous ne manquerons pas de la recom­
mander avec instance au zèle de Nos prêtres et à la piété de Nos 
fidèles. Que Dieu bénisse votre bel apostolat de la Bonne Mort !

t L.-N., Archet, de Québec.

Toutes les personnes qui se font inscrire sont, de ce fait, 
membres'de l’Association et ont droit aux prières et aux faveurs 
spirituelles accordées par le Saint-Siège. Il y a certaines pra­
tiques recommandées aux associés, mais aucune n’est obligatoire.

Sa Sainteté Pie X a enrichi d’une indulgence de 300 jours, 
chaque fois, enfareut de» associé», l’invocation : « Notre-Dame de 
la Bonne Mort, priez pour nous.»

I
N.-B. — Pour tout ce qui concerne l'Association et la pro­

pagande, s’adresser à Mgr C.-O. Gagnon, zélateur p jur le diocèse 
de Québec.

*'■••• r■* ... « ... - - I, ......

■; vVI (1) Le R. Père Rondet, dont la résidence est à Rome. z



BEVUE DU MONDE CATHOLIQUE

BONI

Historien catholique honoré.— Le Saint-Père a daigné adresser un 
précieux autographe à M. Louis Pastor, directeur de l’Institut historique 
autrichien de Rome, à l’occasion du 60e anniversaire de sa naissance.

De même les cardinaux Merry del Val, Kopp et Homing ont adressé 
des lettre* de félicitations à l’illustre savant, à l’auteur de VHùtoire 
de» Pape» depute le moyen âge.

M. Louis Pastor, d’une vieille famille d’Aix-la-Chapelle, est depuis 
1901 directeur de l’Institut historique autrichien, après avoir occupé 
avec distinction pendant quelques années une chaire à l’Université 
d’Inspruck.

M. Louis Pastor, étant un catholique aélé, trouva des difficultés à 
s’établir dans une université allemande. Il a tourné alors ses pas vers 
l’Autrichd et est devenu une des gloires de la science historique.

M. Pastor a été aussi élu dernièrement membre de l’Institut des 
inscriptions et belles-lettres de Paris.

La réforme du Droit canon, — La Commision pontificale pour la 
codification du droit canonique a déjà terminé la plus grande partie de 
son travail. Elle a mis la dernière main à la rédaction du troisième 
volume du nouveau code ; et ces trois premiers volumes sont mainte­
nant expédiés à l’examen de tous les évêques du monde qui les feront 
à leur tour examiner par les spécialistes de leurs diocèses respectifs. 
Les évêques ont un délai de plusieurs mois pour rédiger les observations 
qu’ils auraient à formuler sur le texte proposé et pour les faire parvenir 
à Rome.

Les trois premiers volumes renferment toutes les lois ecclésiastiques 
qui concernent les personnes, les biens d’Église, les charges et les péna­
lités ecclésiastiques. Il reste encore à coordonner la matière d’un 
quatrième volume qui sera terminé dans le courant de l’année. La 
Commission pontificale aura à s’occuper alors des observations présen­
tées par les évêques sur le texte primitif et à rédiger le texte définitif 
du nouveau code. On compte qu’elle pourra venir à bout de cette 
besogne ea six mois jt le désir de Pie X serait de promulguer par une 
encyclique, l’année prochaine, au jour de la Saint-Pierre, le recueil des 
lois canoniques.

A l'Index. — Le philosophe doucereux pour les stations balnéaire* 
et les journeaux à la mode, le songe-creux qui se donne des airs de 
sage antique, Maurice Maeterlink, à vu par décret du 26 janvier, toutes 
ses œuvres mises à l’index.

La têt* patronale du Saint-Père — Le 19 mars. Sa Sainteté Pie X
célébrait sa fête patronale.

470
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Le Saint-Père a dit la messe dans sa chapelle privée en présence de 
ses soeurs et de son neveu, Mgr Parolin.

Après la messe Sa Sainteté reçut les vœux et les souhaits de ses 
parents, de ses deux secrétaires, Mgr Bressan et Mgr Pescini, ainsi que 
ceux de son entourage personnel.

A onze heures, le Pape a reçu les membres du Sacré-Collège, ayant 
à leur tête le cardinal Serafino Vannutelli, leur doyen.

Le Saint-Père a adressé la parole à plusieurs cardinaux en particu­
lier, notamment à S. Ém. le cardinal Luçon, archevêque de Reims.

Les ambassadeurs d’Autriche et d’Espagne ont également présenté 
leurs vœux en leur qualité de représentants de la personne même de 
leur sou erain ; on a supprimé la réception des ministres plénipoten­
tiaires et envoyés extraordinaires, pour ne pas trop fatiguer Sa Sainteté.

La musique de k gendarmerie pontificale a donné l’aubade ; dans 
la journée, celle de la garde suisse a donné un concert dans la cour de 
Saint-Damase.

La veille, le Pape avait donné audience à divers membres de l’Épis­
copat étranger, parmi lesquels plusieurs prélats américains, notamment 
Mgr Bruchési, archevêque de Montréal.

TRANCE

La royaume de Satan d'après l'Évangile. — C’est là le sujet original 
et pratique traité pendant le présent Carême, dans l’église de Sainte- 
Madeleine à Paris, par M. le Chanoine Gaudeau.

L’ordre dans lequel il divise sa matière se trouve indiqué dans le 
programme de ses instructions que nous reproduisons ici :

1er dim., 1er mars. — Le royaume de Satan, antithèse et contre­
façon de l’Église de Jésus : ses caractères actuels.

2e dim., 8 mart. — Les dogmes du royaume de Satan : l'athéisme 
public.

3e dim., 15 mart. — La contre-morale du royaume de Satan : les 
morales laïques, l’esprit du monde.

4e dim., 22 mart. — La discipline du royaume de Satan : les Sociétés 
secrètes.

Dim. de la Pattion, 28 mart. — Les sacrements du royaume de Satan: 
pratiques superstitieuses, spiritisme, occultisme, etc.

Dim. des Hameaux, 5 avril. — Le royaume de Satan, tel qu’il est, 
dans l’éternité.

Vendredi-Saint, 10 avril. — Le royaume de Satan et la Passion de 
Jésus.

Pâquet, 12 avril. — Le royaume de Satan et la Résurrection de 
Jésus. A qui le triomphe ?

nouveaux évêques. — Le 16 mars, dans l’église de Saint-Maurice, à 
Lille, a eu lieu le sacre de Mgr Quilliet, le nouvel évêque de Limoges.

Mgr Quilliet, depuis plus de vingt ans, était professeur de théologie 
à l’Université catholique de Lille. La science, la pure doctrine de
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l’Église, le caractère, la bonté, l'éloquence, tous ces dons réunis feront 
bientôt de lui une des lumières de l’épiscopat français et un digne suc 
cesseur de saint Martial.

Le même jour, dans la Primatiale de Lyon avait lieu le sacre de 
Mgr Boucharny, évêque d’Adrumète et auxiliaire de Lyon.

ITALIE

Mort tragique d’un savant. — L’abbé Mercalli, professeur de phy­
sique et directeur de l’observatoire du Vésuve, situé comme on le sait, 
à quelques centaines de mètres seulement du fameux cratère, a péri dans 
les flammes, non pas celles du volcan, mais à la su.te d’un accident 
causé dans son laboratoire par l’explosion d’une lampe à pétrole.

Cette mort est une perte énorme pour la science. L’abbé Mercalli 
était une des plus remarquables personnalités du monde scientifique. 
Il avait une grande autorité en matière de sciences naturelles, tellu­
riques et sismographiques. Sa réputation et sa notoriété s’étendaient 
jusque dans l’Extrême-Orient. Et l’observatoire de Tokyo envoyait 
récemment deux savants japonais pour recourir aux lumières scienti­
fiques de l’humble ecclésiastique.

Aussi brave que modeste l’abbé Mercalli demeura toujours à son 
poste au milieu des éruptions les plus dangereuses. Et bien des fois il 
faillit être la victime du monstre grondant dont il notait les terribles ma­
nifestations avec un courage tranquille, « s sentant, disait-il, dans la 
main de Dieu ».

L’Église est l’ennemie de la science, continueront de vociférer ses 
ennemis.

ÉTATS-UNIS

Importantes conversions. — Le Morning Star, de la Nouvelle- 
Orléans, annonce la conversion au catholicisme de deux personnes bien 
connues, M. et Mme Joyce Kilmer, de Suffern, New-York.

M. Kilmer est le rédacteur du Literary Digest et collaborateur de 
plusieurs revues américaines. Son épouse est la fille d’Henry M. Alden, 
éditeur du Harper's Magazine, une des plus importantes revues améri­
caines.

Un personnage considérable de Washington, M. Hannis Taylor, a 
été aussi baptisé dans l’église Saint-Patrice, par Mgr Russell.

Générosité Catholique. — Le collège Loyola, de Baltimore, dirigé 
par les RR. PP. Jésuites, sera prochainement transféré à Guilford, dans 
la banlieue de la ville.

Un catholique généreux, et qui veut rester anonyme, a donné $100,- 
000 pour la construction du nouveau collège.

— Les catholiques de Boston, avec l’approbation du cardinal- 
archevêque de cette ville, ont commencé, au début de février, une active 
campagne pour recueillir des fonds en vue de la construction d’un 
hôpital qui sera dédié à sainte Élisabeth.
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En moins de dix jours, ils ont rassemblé plus de $200,000.
— Un riche catholique, le colonel Thomas Cruse, vient de donner 

$100,000 à son évêque, Mgr Carroll, pour l’achèvement de la cathédrale 
dédiée à Sainte-Hélène, capitale de l’État de Montana. Il s’est en 
outre engagé à offrir l’orgue, qui coûtera $15,000. Précédemment, il 
avait donné $25,000 pour l’achat du terrain et $27,000 pour l’érection 
d’une des flèches. On compte, qu’au total, il a déjà, à lui seul, offert 
environ $250,000 pour la nouvelle cathédrale.

— Les Irlandais émigrés construisent une église à El Paso, dans le 
Texas, dédiée à Saint-Patrice. La souscription ouverte, il y a peu de 
temps, est déjà arrivée à $20,000, dont la moitié, il est vrai, a été fournie 
par une dame irlandaise. L’église sera confiée aux Pères Jésuites, à 
qui un catholique irlandais, M. Commerton, a déjà promis d’offrir un 
superbe autel en marbre.

ALLEMAGNE
Restitution d’une ancienne abbaye.— En 1060. l’Ordre de Saint- 

Benott établit une abbaye sur le Michelsberg (Mont Saint-Michel), 
au-dessus de Siegbourg, sur la Sieg, affluent de la rive droite du Rhin, 
près de Bonn.

En 1806 l’abbaye fut sécularisée par Napoléon I, qui, avec le duché 
de Berg, la donna à Murat, et lors du Congrès de Vienne elle fit partie 
du lot prussien du butin général.

La belle église abbatiale, sauf la crypte, avait été démolie lors de 
la sécularisation, mais Joachim Murat laissa sept beaux reliquaires des 
Xlle et XVe siècles à l’église paroissiale de Siegbourg. Le gouverne­
ment prussien fit de l’abbaye une maison de correction.

Le ministre des Cultes prussien vient d’autoriser l’Ordre de Saint- 
Benoît à se réinstaller sur le Michelsberg. La nouvelle abbaye comp­
tera douze Pères de la Congrégation bénédictine de Beuron. L’Ordre 
de Saint-Benoît voit donc refleurir, après un exil de plus d’un siècle, 
cette abbaye huit fois séculaire.

Nouvel évêque « castrensis ». — A la suite d’une convention remon­
tant à 1868, l’aumônier en chef de l’armée allemande a la dignité d’un 
évêque « castrensis » comme l’aumônier en chef de l’armée espagnole.

C’est l’abbé Joeppen, de la garnison de Breslau, qui a été choisi par 
l’empereur pour remplir cette haute fonction.

Le sacre épiscopal a eu lieu le 22 mars dans l’église catholique de 
la garnison de Berlin.

VARIÉTÉS
LA P ÎMIÈRE CONQUÊTE DE MOB DI SÊOUB

La salle, que je devais visiter ce jour-là à l’hôpital Necker, 
était confiée aux soins d’une Sœur de charité vieillie dans cet
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admirable ministère, et non moins infatigable pour soulager les 
souffrances de ses malades que zélée pour le salut de leurs âmes.

— « Allez donc au N® 39, me dit-elle : c’est un homme de 
trente-deux o>i trente-trois ans, poitrinaire au dernier degré, qui 
sera mz rt dans trois jours. J’ai eu beau faire, je n’ai pu rien 
en tirer, M. l'Aumônier non plus ; un de vos Confrères de Saint 
Vincent de Paul (c’était Pierre Olivaint) n’a pas mieux réussi 
que nous. Il est probable qu’il vous enverra promener aussi ; 
mais enfin il s’agit d’une pauvre âme à sauver ».

— « Eh ! mon Dieu, ma bonne Sœur, s’il m’envoie promener, 
j’irai me promener, voilà tout ; cela ne me fera pas grand mal. 
Dites seulement pour ce pauvre homme un Ave Maria pendant 
que j’irr.i lui parler ».

De lit en lit, j’arrivai à mon N ° 39 ; je fus tout saisi en le 
voyant. La mort était peinte sur son visage... Son affreuse 
maigreur donnait à ses yeux noirs une apparence étrange.

Je m’approchai de son lit. Il me regarda fixement, sans rien 
dire. Je lui demandai de ses nouvelles. Pas de réponse. ;. 
« Souffrez-vous beaucoup en ce moment, ajoutai-je ? Pourrais-je 
vous soulager en quelque manière P » Pas un mot...

La position commençait à devenir embarrassante. L’œil du 
malade se faisait de plus en plus menaçant et je voyais le moment 
où il allait me dire quelque injure.

La Providence de Dieu m’envoya tout à coup une inspiration. 
Je me rapprochai vivement du malheureux et je lui dis à demi- 
voix :

— * Avez-vous fait une bonne première communion ? »
Cette parole fit sur lui l’effet d’une commotion électrique.

U fit un léger mouvement, sa figure changea d’expression, et il 
murmura plutôt qu’il ne dit :

— « Oui, Monsieur ».
— « Eh ! bien, repris-je, mon ami, n’étiez-vous pas bien 

heureux en ce temps-là ? »
— e Oui, Monsieur, répondit-il d’me voix émue, et au même 

instant je vis deux grosses larmes couler sur ses joues. Je lui 
pris les mains : e Et pourquoi étiez-vous heureux alors, sinon 
parce que vous étiez pur, chaste, aimant et craignant Dieu, en un 
mot, bon chrétien ? Mais ce bonheur peut revenir encore et le 
bon Dieu n’a pas changé ».

Il continuait à pleurer :
— « N’.st-ce pas, ajoutais-je, que vous voulez bien vous 

confesser ? ï
— « Oui, Monsieur, dit-il alors avec force ; et il s’avança 

vers moi pour m’embrasser. Je le fis de grand cœur et je lui 
donnai quelques petits conseils pour facilit'M l’exécution de ce bon
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dessein. Je le quittai ensuite et j’annonçai à la Sœur le succès 
inespéré de ma visite... »

Ce fut la première âme que Gaston de Ségur conquit mani­
festement sur le démon et rendit à Dieu, et c'est ainsi que cet 
étudiant de vingt ans préludait aux saintes et pacifiques victoires 
de son sacerdoce.

LES LIVRES
R. P. Alexandre Broc, S. J. Un Jltuite Breton. Le Père Édouard Mar- 

quet, 1822-1912. Paris, (Gabriel Beauchesne, 117, rue de Rennes), in-12, 82 
pages, 1.50 franc.

Très intéressante et très édifiante cette monographie du R. P. 
Marquet, qui, toute sa vie a été un modèle d’activité et de zèle et est 
mort « à son poste et en travaillant » à l’âge de quatre-vingt-dix ans, 
après avoir pasré soixante-dix ans dans la vie religieuse.

R. P. Dumas. Introduction d l'union intime mec Dieu. Paria (Pierre Téqui, 
82, rue Bonaparte), vol. in-12, 556 pages, 3 francs.

Savante étude sur Y Imitation de Jésus-Christ. On ne peut mettre 
en plus vive lumière la valeur doctrinale et les sublimes leçons de ce 
livre incomparable.

L’abbé Auguste Texier. Méditation* pour les jeunet. Paris (Gabriel 
Beauchesne, 117, rue de Rennes), vol. in-12, 422 pages, 3.50 francs.

Livre solide fait pour être médité. Il offre la matière la plus subs­
tantielle pour infuser la vie surnaturelle dans les âmes.

R. P. Janvier Exposition de la mimrie catholique. Carême 1913. XI. 
UEspérance. Paris Vie (P. LethteHewc, Éditeur, 10, roe Cassette), vol. in-8°, 
344 pages, 4 fr.

L'Espérance est une des vertus que nos contemporains ont le plus 
offensées, celle peut-être qu’ils ont le pins abandonnée. Or sans elle 
sur quoi s’appuie et s’oriente l’activité morale de l’homme ? Le confé­
rencier de Notre-Dame a exposé en 1913, la question aux points de vue 
théorique et pratique. L’Ëspéimnoe chrétienne nous ouvre les plus 
riches et les plus cens liantes perspectives, et cette force, qni s’élance 
vers Dieu sans mépriser la terre, s’appuie sur Dieu lui-même : sur la 
Toute-Puissance, la Bonté, la Promesse^ la Fidélité de Dieu. Dans lee 
Instructions de la Retraite, le P. Janvier corrobore la thèse catholique 
de l’Espérance par les conseils les plus perspicaces et les plus pratiques.
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Paul Deslandreb. Histoire de l’Eglise catholique en France. Paria Vie. 
(Bloud et Gay, éditeurs, 7, place Saint-Sulpice) vol. in-8°, cartonné, 360 pages, 
orné de 200 gravures, 3.50 fr.

Ce livre vise plutôt à l’utilité qu’à l’érudition. Illustré de nom­
breuses gravures d’après les documents contemporains, complété par une 
table chronologique très détaillée pour la période contemporaine, il 
expose surtout les relations entre le Pape et les gouvernements français. 
Une pareille œuvre est opportune à l’heure où la France officielle a 
rompu des liens séculaires et fait voir la nécessité qu’il y a, au point 
de vue patriotique, à reprendre au plus tôt les relations avec le Vatican.

Le Chanoine Decorne. Dans la Chambre du Malade. Paris, (Pierre 
Téqui, 82, rue Bonaparte), 1914. In-12 le XI-354 pages, 3.50 francs.

En 27 chapitres, M. Decorne nous dit comment un chrétien doit 
envisager et utiliser la maladie, l’insomnie, la solitude, tout ce qui 
meuble sa chambre de malade, puis les visites qui viennent à lui : visites 
de la famille, des amis, du médecin, du notaire, du prêtre, du confesseur; 
visite de Notre-Seigneur ; visite de l’Église dans son Extrême-Onction ; 
visites suprêmes de la mort, du Souverain Juge, du Clergé et des prières 
liturgiques. Tout cela est très beau, très émouvant, riche d’enseigne­
ments pratiques.

L’abbé Ch.-J. Alleaume. Priiree du jeune catholique d’acti^r Paris Vie- 
(P. Lethielleux, 10, rue Ca'«ette), vol. in-32, cadres rouges, 134 pag°s, 1 fr.

Ces prières expriment, en une langue captivante, les pensées chères 
aux âmes soucieuses de faire œuvre utile autour d’elles. L’auteur, qui 
a beaucoup fréquenté les jeunes et travaille tin. jue jour à développer 
en eux le sens de l’apostolat, a cherché à dégager l’esprit qui doit animer 
leur action et à l’asseoir sur ses vraies bases. Ce sera, espérons-le, le 
livre de poche des jeunes apôtres qui comprennent la nécessité de mé­
diter pour ne pas se jeter à l’improviste dans l’action.

Chanoine Thiriet. Li P. Lion. Paris Vie (P. Lethielleux, éditeur, 10, 
rue Cassette), vol. in-12 avec portrait, XII-326 pages, 2.50 fr.

a. ■ •

Elle est vraiment belle la vie de ce prédicateur qui a commencé 
comme un ange, qui a vécu comme un apôtre, et qui est mort comme 
un martyr.

Le cher défunt sera connu, admiré et aimé de tout l’univers catho­
lique pour peu que le beau livre du P. Thiriet ait autant de lecteurs 
qu’il en mérite !
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TLAn PmOKMUM

Pour décrire une calamité nationale qui lui arrachait de 
profonds gémissements, l’auteur sacré du psaume « Ut quid, Deu», 
repulisti infinem ? Pourquoi ô Dieu, nous avez-vous rejetés pour 
toujours », signalait comme un des plus grands crimes des enne­
mis de Dieu de s’être fait gloire de l’insulter au milieu de sa 
solennité : « Et gloriati sunt qui oderunt te, in medio solemnitatis 
tuæ ». Et, après avoir énuméré d’autres iniquités des mêm s 
ennemis, il revient sur cette profanation du jour du Seigneur : 
« Ils ont dit dans leur cœur, eux et toute leur bande : Faisons cesser 
dans le pays tous les jours de fête consacrés à Dieu — Dixerunt in 
corde suo cognatio eorum simul : Quiscere faciamus omnes dies 
festas Dei a terra.»

La gravité de la profanation du dimanche, qui est reparue 
de nos jours comme une manifestation bien publique autant que 
voulue et préméditée d’irréligion, tient précisément dans ce 
caractère d’offense publique à Dieu, de répudiation réfléchie et 
solennelle de la soumission de l’homme envers son Créateur.

D’autres fautes inspirées par la passion sont plus brutales 
et plus honteuses aux yeux des hommes, d’autres, plus graves 
peut-être, comme le blasphème, sont du moins transitoires. La 
profanation du dimanche, comme l’hérésie, a un caractère de 
permanence et de réflexion qui n’en souligne que plus fortement 
la répudiation voulue et réfléchie de l’autorité divine.

Quand on réfléchit au caractère propre d’une telle faute, on 
comprend mieux les menaces proférées contre elle par l’autorité 
divine, dont elle est la négation, on comprend mieux aussi que 
les ennemis de Dieu la mettent au premier rang des manifesta­
tions d’apostasie qu’ils ont en vue, qu’ils veulent imposer partout.

477
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Or cette profanation du dimanche s’introduit chez nous, peu 
à peu, lentement, adroitement.

Malgré les résistances et les avertissements de l’Église, 
malgré la réaction que lui opposent les bons chrétiens et les 
citoyens catholiques courageux, la profanation du dimanche se 
répand parmi nous. Par l’oubli et l’abandon des offices réguliers 
de l’Église, que l’on réduit d’abord à une simple messe basse, 
avant de les abandonner tout à fait, par les dissipations publi­
ques des amusements et des parties de plaisirs, par les travaux 
de certaines usines et même de certains chantiers où les ouvriers 
sont forcés de travailler le dimanche, on tend de plus en plus et 
avec un succès dont les pouvoirs publics semblent trop se désin­
téresser, à faire du dimanche un jour comme les autres. On tend 
à faire disparaître le jour du Seigneur.

En vain les économistes, les hygiénistes, les moralistes en­
seignent-ils que ce repos du septième jour, ce jour de repos chaque 
semaine, est nécessaire à la vie normale du corps, de l’esprit, de 
la famille, de la société, tout autant peut-être qu’à la vie spirituelle. 
Us ne sont pas entendus, parce qu’il y a un côté religieux, le prin­
cipal il est vrai, à cette question et que c’est précisément ce côté 
qu’il faut battre en brèche. Si au nom des mêmes principes 
d’hygiène et de vie sociale, on proposait d’établir une fête ou un 
repos civiques, on serait immédiatement entendu, mais pour le 
dimanche, pour le jour du Seigneur, pour garder la religion au 
cœur du peuple, personne ne s’y intéresse guère. La religion 
n’est-elle pas affaire de la consciti ce d’un chacun, affaire essen­
tiellement et uniquement privée ?

On tend si bien à faire disparaître le caractère chrétien de 
la vie civile et publique, que dernièrement, dans une cour de 
justice de Montréal, devant un magistrat au nom bien français, 
un avocat eut peine à faire admettre que le Canada devait être 
considéré comme un pays chrétien.

Or il faut nous rappeler que, même au point de vue humain 
etTnatiuiial, la violation du précepte du dimanche doit être con­
sidérée comme une source de malédictions et de châtiments dont 
les menaces sont souvent formulées dans l’Écriture et qui ont 
été signalées encore par la T. S. Vierge, dans ses apparitions à 
La Salette.
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Il faut donc inculquer aux familles chrétiennes et à tous les 
fidèles le respect et la stricte observation du dimanche, qui ont 
été pour notre pays une source de bénédictions divines, spiri­
tuelles et temporelles.

Il faut voir le danger qui nous menace de ce côté et il faut 
qui tous réagissent pour 1? conjurer et l’éloigner de nous. En 
observant le dimanche, nous donnons à Dieu une preuve publique 
de l’obéissance et de la fidélité que nous lui devons, obéissance 
et fidélité qui lui sont particulièrement agréables, puisqu’il a 
déterminé lui-méme le repos et la sanctification du dimanche 
comme un signe entre son peuple et lui, le signe de son alliance 
et la source de ses bénédictions.

J. -A. D.

FAITS ET ŒUVRES

LE CONSUL CENTRAL D* LA CIOIX NOIRS

A sa dernière réunion, 26 mars, à la suite de la prière d’ou­
verture et de l’adoption du procès-verbal de 'a précédente séance, 
le Conseil s’est occupé de préparer la publication d’une couple 
de tracts nouveaux en faveur de la campagne antialcoolique. 
L'un sera une simple feuille volante de propagande, et l’autre, 
plus volumineux, comportera un commenti ire explicatif, partout 
réclamé, de la récente loi provinciale des l icences dans la pro­
vince de Québec.

Le Conseil s'occupe du développement de certaines procé­
dures entreprises, à sa requête, pour la répression d’abus de 
fabrication ou de vente d’alcool sans licence. Il prend connais­
sance de rapports obtenus sur de récentes démarches à cet effet, 
et il constate, avec bonheur, que si, dans un cas, elles n’ont pu 
aboutir, elles ont obtenu, dans l'autre, plein succès.

Le Conseil arrête les derniers arrangements utiles pour se 
faire représenter, selon qu’il y fut invité, à la grande convention 
internationale des antialcoolistes catholiques à Rome, vers la 
fin du mois d’avril. Il y aura audience pontificale.

Le Conseil central se réjouit d’apprendre que la cause anti­
alcoolique, avisée en l’occurrence par le propre conseiller légal



480 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

du Conseil, a triomphé, dans le procès intenté au Conseil muni­
cipal de la Tuque par les intéressés de l’alcoolisme dans cette 
localité,devant la Cour Supérieure, aux Trois-Rivières.

Le Conseil étudie ensuite un certain nombre des 80 bulletins 
d'enquête antialcoolique reçus d’autant de paroisses du diocèse 
de Québec, par le dernier trimestre. Il est heureux de constater 
ainsi que la campagne se poursuit, avec succès, notamment à 
S.-Anselme de Dorchester, à S.-Benjamin, à S.-Frédéric, à S.- 
Théophile, à S.-Samuel de Beauce ; à S.-Calixte et à Ste-Julie 
de Somerset ; à S.-Zacharie, à S.-Côme de Kennébec, à Mont- 
Carmel, à S.-Jean, Isle d’Orléans, à S.-Louis de Courville, à S.- 
Tite des Caps, à S.-Roch des Aulnaies, à S.-Eugène et à L’Islet, 
à S.-Nazaire, à L’Ancienne-Lorette, à S.-Eleuthère, à Ste-Rose 
de Watford, à Ste-Anne-de-la-I’ocatière, Collège et paroisse, au 
Lac Noir, à S.-Grégoire de Montmorency, à La Jeune-Lorette, à 
Pintendre, à S.-Sauveur, au Lac Edouard, à N.-D. du Chemin, 
à N.-D. de Lévis, etc., etc.

Puis, ayant récité la prière de clôture, le Conseil ajourne sa 
séance.

PROPAGANDE ANTIALCOOLIQUE

On mande de Washington qu’une vive émotion a été créée, 
dans tous les cercles de la marine militaire, par la circulaire du 
Secrétaire de la Marine Daniels, interdisant le « mess » au vin, 
à bord de tous les navires de guerre. Cette circulaire aurait été 
la conséquence immédiate d’un rapport du Chirurgien Major de 
la Marine, Dr Braisted, condamnant les libations du « mess » 
sur les navires de guerre.

La Croisade, bulletin mensuel du Comité permanent de 
Tempérance, au diocèse de S.-Hyacinthe, vient de publier ses 
numéros 3 et 4, mars et avril 1914. Cette double livraison offre 
un vif intérêt. On y trouve notamment reproduit tout le tract 
récemment publié par le Conseil central de la Croix Noire, sous 
le titre « Arraché à l’alcool », et narrant les merveilles opérées 
par la prohibition au Kansas.
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CAPITAL AUTORISÉ - $600,000.00.
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Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

Bureau Chef : EDIFICE -• DOMINION '
1*4, BUB ST-FIKBKB. QUlBSC.

Agents 6 Québec : MM. Leclerc & De Guise, Ed. "Merger"

M. 8. Cité #l,rue SV-Michel. ' ’ -, 4,
ÿjcjüîte 01-■,

vote »|,rue d^hubum. rv



INSTALLATION

d’éclairage à l’électricité

ACCESSOIRES

et appareils électriques
de tous genres

Prix les plus bas

Goulet & Bélanger
Ingénieurs-Électriciens

82 rue de la Couronne 
QUÉBEC



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à ‘ lunettes ordinaires 
personne n’achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donnfc ENTIÈRE SATISFACTION.

P. C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



FOMDlR AP CAW ADA PI 1U»

F. Cernichiaro * Frère
Doreurs, Argenteurs et Niekeleurs sur articles métalliques 

61, RUE SOUS-LE-FORT, (près de l'ascenseu ) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronees d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et bronees d’église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronee.

AUX COMMUNAUTES ET AUX FABRIQUES

FABRICATION IT 
VENTE de CIERGES 
fabriqués suivant les 
règlements diocésains.

JOS. LASNIER, Longueuil, P

EMILE JACOT
MONTEES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS BOIOHl 1* TOUS OEKR1S

LUNETTES OU LORONOMS 
pour tous les «as d’AmitropleOPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph QUEBEC

J. E. LIVER NO IS LIMITÉE
IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes Brevetés, Parfums, Etc.
RUE SAINT-JEAN,......................................QUÉBEC, CAN.

Rureau : SS, rue St-Pterre. Téléphone léS. Résidence : 1S, rue Ste-Julle,

CHARLES GAGNON, ffWJfiSSSSR
FEU — VIE — ACCIDENTS — MARINE, Etc.



LOUIS VEUILLOT
Correspondance. 8 vole in-8... 12.00
Càet Là. 2 vols in-12............... 2.00
Le Parfum de Rome. 2 vols

in—12............. ............    1.75
Les Odeurs de Paris. 1 vol.

in-12.......................................... 1.00
Les Libres-Penseurs. 1 vol.

in-12... .................................... 0.85
Historiettes etFantaisle'. 1 v. 0.85 
La Vie de Notre Seigneu Jé­

sus-Christ, 1 volume............ 1.00
La Guerre et l’homme de

Guerre. 1 volume.................. 0,85
Le Droit du Seigneur au

Moyen-!k"e. 1 volume..........  0.85
Corbin et u'Aubecourt. 1 vo­

lume in-11........  0.50
Le même, édition illustrée.... 0.25

Xm 0.50Couleuvres. 1 vol. in-12,.
Vie de la Mère An.ue-S6raphi- 

ne Boulier. 1 volume in-12.. 
L’Honnête Femme. Pi ’»ce 

de Jules Lemaître. 1 vol. in-12
Gara. Poème, in-12 carré........
Agnès de Lovens. 1 v. in-8 ill...
Rome et Lorette. 1 v. in-8 ill...
Les Pèlerinages de la Suisse.

1 volume in-8 illustré.......... 0.40
Derniers Mélanges! 1872-1877).

4 vols, in-8, $6.00. Chaque 
volume se vend sénarément.. 

Lettres à Mlle Charlotte de 
Grammont. 1 volume in-12.

Pages choisies. Avec introduc­
tion, critique d’Antoine AI- 
balat. 1 volume...'........ .. 0.85

0.50

0.86
1.00
0.40
0.40

1.50

0.85

J.-P. GARNEAU
LIBRAIRE-EDITEUR ET MARCHAND 
D’ORNEMENTS D’ÉGLISE----------- O

47, rue Buade, - QUEBEC.

Il CIE J.-t. LANGUIS 8 FUS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, ROE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

Axent» généraux pour le Canada, des cloches françaises HAVAED. 
GARANTIE DE SATISFACTION.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livres de prières. 
Livres de prix.

Spécialités :—Fournitures d'écoles. Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scolaire, etc., etc.

Catalogue lllustvS, adressé sur demande
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Vient d’ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 
peints), pour églises et maisons privées.

Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pays est sous la direction d’un artiste 
de haute renommée, qui est bien secondé par d’habiles ouvriers. |

La Compagnie Gauthier & Frire a obtenu la médaille d’or à la dernière Exposition 
Prdvinciale comme l’atteste la vignette ci-haut.

Deux importants contrats pour verrières sont en voie d’exécution, un pour l’église 
de Beauport, et l’autre A l’église Notre-Dame de Lourdes, pour lé compte des RR. PP. 
Oblats de St-9auveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande,
La maison Gauthier & Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

étabjie en 1868, a décoré plus **e 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialité! : Peinture A fresque, décoration d'églises, dorure, encadre­
ments ue tous genres, pour chemins o* Croix, peintures A l’huile, etc., etc.

MANUFACTURE DK MIROIRS — ATELIERS DE BIZEAUTAGE, etc.
-------  Ouvrage fait at a soin et garantie de satisfaction. —-----

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC

La Compagnie Gauthier & Frère
=INCORPORÈB=

PEINTRES-DECORATEURS



MAISON FONDÉE EN 1862

O. PICARD & FILS
Pose d’Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et les plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées.
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉBEC

PICARD & DUQUET
HORLOGERS ET BIJOUTIERS 

36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC
MONTRES, HORLOGES et B. JOUX de TOUTES SORTES 

Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 
SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes poub Sociétés. 

Réparations de Vases Sacrés, Etc.

Four ÉGLISES, CHAPELLES, COMMUNAUTÉS

Catalogues et pris sur demande,

P. T. LEGARÉ ltée.

sont

Nous avons un assortiment complet 
d’HARMONIUMS-ORGUES, des ins­
truments de grande renommée et ven­
dus avec les meilleures garanties.

MESSIEURS LES MEMBRES 
DU CLERGÉ

ialement invités à nous faire 
—— à nous écrire pour achat de 
pii.nos, harmoniums, orgues.

Nos prix et Conditions comme nos 
instruments de musique vous convien­
dront.



QUEBEC
du Pont,

A LEVIS
(au bas de la côte)

(sur la côte),

la Caisse leur fournit

LA CAISSE D’ECONOMIE

RUE COMMERCIALE, .No 103, 
RUE EDEN, No 20,

SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 *8.10 fares, 
les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JÎAN- 

BAPTISTB, LIMOILOU et LÉVIS RUE TiDEN.

BANQUES A DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret 
et iur lesquelles il est payé un intérêt

COFFRETS "
COFFRETS DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature dç ces opérations,offre à ses déposants des garanties exceptionnelles

DE NOTRE-DAME DE QUEBEC
BANQUE D'EPARGNES 

Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, Ho 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue------
BASSE-VILLE, No 63, rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.


